
	 Le premier tour des élections 
départementales est passé. L’UMP arrive en tête, 
suivi par le PS puis le Front National. Tous ces 
grands partis institutionnels se sont chacun à leur 
manière félicité du résultat. Mais avec plus de 
50 % d’abstention et de nombreuses personnes 
non-inscrites ou n’ayant pas le droit de vote, 
ces élections ont bien plus agité le petit monde 
des politiciens que les jeunes et les classes 
populaires. Car au fond tous ces grands partis ne 
visent qu’à gouverner avec une logique : toujours 
plus pour le grand patronat, toujours moins pour 
ceux d’en bas.

30 ans de politique antisociale...

	 L’UMP de Sarkozy, au pouvoir au début de 
la crise, a mené des attaques à tout va contre 
les jeunes et les travailleurs. Sarkozy président, 
c’était la mise en place de la loi LRU dans 
l’enseignement supérieur qui cause aujourd’hui 
les manques de plusieurs millions d’euros dans 
les universités. C’était l’offensive sur les retraites 
en maintenant les anciens au travail jusqu’à 62 
ans alors que les jeunes souffrent du chômage.

	 Et le gouvernement PS actuel s’est empressé 
de maintenir toutes ces contre-réformes mais 
aussi d’amplifier cette politique. La loi Macron 
casse le code du travail en donnant les pleins 
pouvoir aux patrons, les coupes budgétaires 
dans la santé se multiplient à tel point qu’on voit 
mourir des patients aux urgences, l’éducation est 
attaqué avec les fusions d’université ou la réforme 
du collège qui va accentuer les inégalités. Et pour 
faire passer ses attaques, le gouvernement veut 
encadrer et mettre au pas la jeunesse. Tout les 
comportements dits suspects détectés à l’école, 
comme le rejet de la société actuelle, devront 
être signalés à la police !

… c’est 30 % pour le Front National !

	 Comment s’étonner du score élevé du FN 
alors que des bouts de son programme ont été 
mis en place par les gouvernements de droite 

comme de gauche qui se succèdent au pouvoir 
depuis 30 ans. 

	 La carte du vote FN recoupe presque 
intégralement la carte des inégalités sociales en 
France ! Mais si en votant FN certains pensent 
s’en prendre au système ou trouver une solution 
à leur problème, ils se trompent lourdement. 
Le FN est le pire ennemi des jeunes et des 
classes populaires. Sous ses airs relookés, il a 
un programme très réactionnaire. Ses députés au 
parlement européen ont voté contre l’avortement 
! Dans les mairies, les maires FN se sont empressés 
de voter des augmentations de salaires... pour 
eux-mêmes ! Voilà des politiciens très intégrés 
au système qui veulent se faire une place pour 
accentuer encore plus violemment les attaques 
contre les jeunes et les travailleurs.

Préparons le troisième tour... dans la rue!

	 La colère contre ce gouvernement 
s’est exprimé dans ces élections. Mais elles 
commencent aussi à s’exprimer dans les luttes. 
La semaine dernière un meeting s’est tenu à 
l’université de Paris 8 qui regroupait des grévistes 
de nombreux secteurs : postiers, hôpitaux, 
éducation nationale, personnels de Paris 8 en 
lutte contre les bas salaires, etc. La solution pour 
faire reculer ce gouvernement ne viendra pas 
d’un bulletin de vote. Il faudra descendre dans 
la rue, à l’image de la mobilisation qui a permis 
d’empêcher l’expulsion d’Alaa, lycéen algérien 
que le gouvernement voulait renvoyer chez lui. 
Il faut nous mettre en grève toutes et tous en 
étant déterminé à refuser de payer la crise à la 
place des banquiers et des patrons qui font des 
milliards sur notre dos. Cette épreuve de force, 
il faut l’engager dès maintenant, en préparant 
la journée de grève et manifestation du 9 avril 
prochain appelée par les syndicats de salariés. 
Dans nos lycées ou nos facs, nous devons nous 
rassembler en Assemblée Générale pour discuter 
de nos revendications et de la construction de 
la grève. Pour faire reculer le gouvernement, ne 
comptons que sur nos luttes !
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PREPARONS LA MOBILISATION DES 
JEUNES ET DES TRAVAILLEURS 

Après les élections...


